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Cavernes ä «Mirage»...

Hugo Mambour rappelle qu'apres trente ans de bons

et loyaux services, la flotte de Mirage effectue ses
derniers vois d'entrainement. En 1963, l'aviation suisse
achete un Mirage IIIC et deux biplaces IIIBS pour servir
de banc d'essai ä un nouveau Systeme d'arme et ä la

conversion des pilotes. Malgre un scandale retentissant,

la decision est prise en 1965 de lancer la

fabrication sous licence de 36 chasseurs IIIS. S'ensuit un lot
de 20 appareils (dont 2 biplaces) depourvus de radar
mais equipe pour la reconnaissance [IIIRS et IIIDS); ils

seront ulterieurement equipes d'une nacelle de
Photographie infrarouge Red Baron. Les chasseurs ont ete

incorpores aux escadrilles 16 et 17 (Payerne), alors que
les seconds se sont installes ä Dübendorf (escadrilles 3,
4 et 10).

L'escadrille 17 (desormais 18) est aujourd'hui recon-
vertie sur le chasseur F/A-18, et l'escadrille 16 doit de-
buter sa transition ä la fin de 1999. Avec les mesures
«PROGRESS», seuls les appareils de reconnaissance
continueront ä etre engages. C'est donc avec une
certaine nostalgie que l'escadrille 16 a accompli son dernier

cour de repetition en septembre 1998 ä Buochs,
accomplissant jusqu'ä 30 ou 40 mouvements par jour.

Les exercices sont conduits, comme en temps de crise,

ä partir d'aerodromes de degagement exploites
par un groupe d'aerodrome: des galeries, creusees
dans la röche et dispersees autour des pistes, permettent

d'abriter chacune deux avions (l'un au niveau du
sol, l'autre accroche ä la voüte) tout en permettant l'en-
tretient, la reparation et la preparation ä l'engagement.

tes dimensions de ces cavernes sont restreintes et,

pour ne pas risquer d'endommager les avions,
plusieurs precautions doivent etre prises. Les galeries sont

«coudees» afin d'eviter que les effets d'une explosion
exterieure ne detruisent les centres vitaux des cavernes.
Pour gagner ou quitter leur abri, les appareils doivent
etre remorques par de petits tracteurs dont le conducteur

suit, au moyen d'un viseur rudimentaire, une ligne
peinte sur le sol. Le nez du Mirage se leve hydraulique-
ment pour permettre ä la derive de franchir la porte.
Une fois ä l'exterieur, le Systeme d'attelage se decou-

ple apres l'allumage du reacteur: l'avion est ainsi pret
au decollage en quelques minutes seulement.

Raids
N° 150, novembre 1998, N° 156, mai 1999

Les chars de 3 generation au banc
d'essai en Grece

Larmee grecque, rappelle Joel Montagu, procede ä

une serie d'essais pour remplacer ses chars de premiere

generation. Chaque engin a ete soumis ä plusieurs

epreuves, avec un equipage etranger, puis un equipage

grec ayant recu une instruction de trois semaines.
Au programme, une seance de tir (tir en mouvement
sur 4 cibles mobiles) et une phase de mobilite
(parcours d'endurance de 1000 km et divers tests de
franchissement).

Des six concurrents en lice, le T-84 ukrainien (version

locale du T-80UD) n'a touche aueune cible, alors

que son homologue russe n'en a touche qu'une. Seul le

T-80 a ete en mesure de parcourir les 1000 km, mais
tous les deux ont connu de nombreux problemes
techniques.

Le Challenger 2E, version d'exportation destinee

aux Emirats arabes unis et equipe d'un moteur de
1500 CV, a touche 3 des 4 cibles; il n'a pas pu franchir

la rampe ä 60% et a necessite une lourde maintenance.

Le Leclerc francais a egalement touche 3 cibles,
mais a souffert de quelques «problemes de jeunesse».
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Enfin le Leopard 2A5 et le M 1A2 Abrams ont tous
deux touche les 4 cibles. On releve en outre la facilite
de maintenance et d'utilisation de ces engins, qui ont
tout de meme connu quelques difficultes ä passer les

tests de mobilite: l'engin americain n'a passe la rampe
qu'au second essai, et sa boite de vitesse a souffert
durant les 1000 km.

Entre guerre et paix

Les systemes d'arme modernes de l'OTAN se carac-
terisent par de longues portees [standofff et une grande

precision, mais cela oblige les strateges ä s'accom-
moder de certains inconvenients inherents ä ce genre
d'armements. Tout d'abord une dependance extreme
de renseignements precis et en temps reel, ce qui
necessite une infrastructure lourde, centralisee et relativement

fragile. Ensuite un certain manque de flexibilite,
notamment de l'aviation: ainsi les missions d'interdic-
tion sont prevues ä un tel degre de detail qu'il n'est

guere possible de s'accommoaer, une fois sur l'objectif,
de l'evolution de la menace ou du deplacement de

l'objectif.

La guerre moderne, nee de la seconde industrialisa-
tion et renforcee par le rearmement des annees 1930
puis par la guerre froide, se caracterise par un degre
de preparation ä la guerre de plus en plus eleve en

temps de paix dejä, donc ä une confusion progressive
entre etat de «paix relative» et de «guerre permanente».

Le XXe siecle connait en definitive peu de declarations

de guerre en bonne et due forme, mais en revanche

une serie de menaces et de defis. Que l'on songe
seulement au blocus economique (embargo) qui est un

acte de guerre au sens du droit international.

Dans ce contexte, il existe des paliers successifs vers
le conflit arme. Les actions militaires (bombardement,
invasion) sont tributaires d'une planification intensive

qui commence longtemps avant l'ouverture des hostilites.

On peut lire dans l'article de Frederic Lert que des

U-2S et RC-135W americains surveillent la zone du

Kosovo depuis 1996, operant ä partir des bases d'ls-
tres et de Mildenhall. Ces appareils effectuent principalement

des missions de reconnaissance electronique:
sans penetrer l'espace aerien serbe, ils sont en mesure
d'intercepter les Communications, les emissions ou les

signaux de la defense aerienne comme des troupes
terrestres. Ils permettent ainsi d'etablir un ordre de
bataille des forces en presence au Kosovo, d'apprecier
l'evolution de la Situation et de la menace, ainsi que
de preparer les contre-mesures adequates

Malgre les moyens impressionnants mis en ceuvre
(plus de deux missions par jour), ces Operations ont ete

compliquees par le Camouflage et la mobilite des
formations de DCA serbe [SA-6 sur blinde chenille), mais
aussi par le retrofit et le «durcissement» des infrastructures

C3I. En effet, depuis la dissolution du Pacte de

Varsovie, de nombreux materiels ont ete ameliores lo-

calement ou par des firmes occidentales, et une teile

disparite complique notablement la conduite de la

guerre electronique (CGE).

Malgre cette debauche de technologie, le renseignement

terrestre joue egalement un röle central dans ce
conflit. Ainsi apprend-on par une depeche TTU les
rivalites entre services secrets allemands et americains ä

propos d'lbrahim Rugova, auquel les premiers
reprochent une ligne trop accommodante avec Belgrade -
expliquant par lä meme le soutien du Bundesnachrichtendienst

(BND) ä l'UCK: equipements et armes de la

Stasi ou de la NVA, ou encore entrainement des
combattants.

Dans un article de Robert Hauterive, on apprend
egalement le bilan mitige des forces speciales occidentales

au Kosovo. Car si les commandos britanniques
(22 SAS) ou hollandais (108 cp Korps Commando) ont

ete capables d'intercepter en juillet 1997 trois hommes

inculpes de crimes de guerre ä Prijedor et Vitez', il

n'en a pas ete de meme partout.

Plusieurs forces speciales americaines, appuyees
par les agences CIA/NSA ont ete engagees pour arreter

deux Serbes inculpes de crimes de guerre: Blagoje
Simic et Radovan Karadzic. L'echec dans le premier
cas est du ä la fois -ä la complaisance de certaines

troupes mandatees par l'ONU, ä des fuites, enfin ä la

reticence du commandement americain de se lancer

dans une Operation manquant de renseignements de-

tailies et au succes incertain. Dans le second cas, la

Delta Force a du faire appel ä l'aide des Services
secrets francais, mais en aurait profite pour les espion-
ner. En definitive, les tensions entre allies aussi bien

que l'escalade des depenses (50 millions sur un an)

ont decide les Americains ä annuler leur Operation:
malgre les moyens investis, la valeur des renseignements

obtenus etait desesperement faible. Enfin les
Serbes ne sont pas nes de la derniere pluie: Karadzic se

deplace souvent et utilise des moyens de communication

proteges, il est en outre garde par 60 ä 70 hommes

bien armes et bien entraines. Dans le meilleur des

scenarios, une teile Operation aurait reserve de doulou-

reuses surprises et probablement entraine des pertes

importantes.

1 Un quatrieme, refusant de se rendre. a ete obattu.
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